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Composition de l'rangais tlu premier trimestre
Niveau : 3emeA.S.S,

Dur6e:2H

,e< Si nous venons i mourir, d6fendez nos mdmoires ri

Je veux parler clcs quinze martyrs de la rue de Paris (Skikda ex Philippevilie), selon les documents de
I'epoque e t dix ncul selon Madarne Daiboune Sahal Zakia, un temoin de premier plan, \

'-"f,7r,r,1
Daiboune Srdral Zakia avait seize ans (J6) en Aofit 1955. Elle habitait avec ses parentVl'une des <ieux

maisons mitovennes ou se sont replids ies fi\ouCjahidincs qui venaient cl'attaquer la garnison de gendarmerie et
tc'ntcr dc liberer les prisonniers en forgant ies portes de la sinistre prison de Philippevilie.

Elie se souvient et relate les evinemenrs cornme si., c'6tait h.ier. Il est vrai que cette bataille est marquante d
plus c'lm titre. Les impacts de balles de rnitrailleuses, les trous des tirs de bazooka et de mortiers colrnat6s
t}aichement. sont encore ld pour temoigner de Ia violence du combat. fdmoins d'une des plus, Apre et
prestigieuse epopee du 20 r\out 1955, que ies gardiens du temple du ministere des mourdjahidines ignorent
superbement. NIais est-ce veritabiement le,.ir histoire !

Tout, vous prerrd d la gorge, L'a-.nbiance est ci'une telle graviti ernotionnelle et jg comprends que cette
Came alti0re - droite et lidre dans ses soixante quatorze printemps ait garde une rndmoire fertile, pour racc'nter
d citrx et ii cclles qui pour eux. )'iovembre et sa suite aient encore un sens.

Elle sc souvient, me regarde. me toise et nie dir dans une confidence que seule les humbies, ceux qui ont
porte a bout de bras la rEvoiution savent le iaire. <r lv{ais tu ressembles etrangement au moudjahid que i'ai
soigne rci dans la buanderie. 11 a tes yeux, ton fiont, tes sourcils quelie ressemblance mon fils. >> Oui c'est mon
pele et.je viens justement d votre rencontre. << Il arait une blessnre profonde au front, je lui ai mis du cafd pour
coaguier le sang, il a continue dr resister, jusqu'au bout. ils l'ont achevd d la grenade avec ses trois
compagnons, J'ai garcid une carte d'identite jrmqu'en 1958 et puis par peur des perquisitions je l'ai ddtruite,
I--11e 6tait neuve datant d.e queiques jours. Elle 6tait du nom de < Mokhtar D,-k ne me souviens pas du nom de

lamilie. I.ieu de naissance Saint Antoine, Cette carte je l'ai gardde longtemps. Je Ia mettais sous mon oreiller.
La r:uit..ie rne rdveillais en sursaut. Ce chahid me souldve et m'embrasse. Que Dieu fasse, ils sont au paradis.

A ces quinze ou dix neulresistalts. l'armada coloniaie a du mobiliser des centaines de parachutistes et de

garde mobiies. La bataille a <iuree cinq heures de 13h 20 a 18h 20, Nous citons en plus de ce tdmoignage
vivzrnt ceux des aulres historiens, militaires de l'epoque ou colons.

Benjamin Stora, historien de rcnom specialiste du l''laghreb, cians historial rdfdrences 2010, rapporte : < Dans

ia lue de Paris, aussi" il laudra cinq lieures aux parachutistes de .l'armde flangaise pour aniantir ur commando
d'une quinzaine d'hommes qui, refi-rgies dans une maison, tirent sur tout ce qui bouge et refusent de se rondre>

ir4me Daiboun Sahal Zakia ajoute: << les corps itaient mdconnaissables dechiquetes par ies dclats de

grenacles et les tirs de bazooka. Nous avons €td evaeues, aiignes pour 6tre fusillds. Notre salut nous le devons
au commissaire de police << Gati >r qui a intercede en notre faveur el heureusement que mon pdre etait dans son
commerce. C'est ce qui nous a sauvtjs ; si non, on aurait dte fusiiles. La maison fut requisitionnde et fermde
plusieurs rnois. Nous n'avons pu rdoccuper notre maison que longtemps apres, et puis nous n'avons rien
dr'mimdd sauf qrre I'Etat fasse cle cette maison un n.lusde pour que nos,jeunes n'oubiient pas l'hisioire de ces

hommes. ,>.
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